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Raynal,) plus actifs que leurs .voisins, plus habile.s à traiter
avec les sauvages; étaient parventi reïsrrr l aisdns
la Baie d':Hudson et de la Nouvelle&Yo'rlk. Les fouÇrurúj
avaient doublé de valeur en Europe; tandiš. q*e'lëî oé
qu'on donnait en échange n'avaient iue pei. àuúgnïehté depix
Il y a pourtant à douter que ce commïerce fût, tàut bien cfi
sidéré,-plus' profitable que nuisible â là ,colonie il est;dl
moins certain qu'il faisait un tort -considéràble i sa<popult o
et à son agriculture, -en lui cnlevant, tdus'les ans un arand
n'oimbre d'individus, particuliùrément: de la :lasse n icolp
qui allaient' passèr leur jeunesse dansl les conitrées suygei *,
périssaient; où n'en revenaient que danš un âge àvarnc et ave
une santé déiab-rée. t

A:Continuerj

LES DEUX OPINIONS.

1Anmi. nous, deu -foyers d'exaltation, ou p:lhtôt dux excs
d opinion, cherchent à, attirer dans leur céntre tous les râyons
de la civilisation : ces, deux diffbrmités morales aspirent;iila
conquête de l'esprit htimain.; elles s'accusent réciproiluemeit
Cie démence et de folie. :Filles dela politique,; elles-veulent
J une etl'autre hériter exclusivement du domaine de:le.ur!rùre.
L'une. veut défaire l'ancien ionde et lui donneir;une envelopp
nouvelle;. l'autre tend à:la reconstruire surý ses anciesines ba.
ses. L'une cherche;. étreindre'dans ses-bras le ,vague:fantó.
me du passé; l'autre, souriant à ses propýres illusions, presse
l'avenird'éclore, et accuse de lenteur la- dévorante.rapidité du
temps. Çhacune s'est fait une idolé:- l'une estriàgenoux;de.
vant le vieux génie des souvenirs ; l'autre déchire (l'une-ri>aii
dédaigneuse le tableau.*dui passé,: et: n'adore qù'elle-mL'ni.
L'une croit soutenir les, trônes; l'autre- espère lés. détridr.
Elles considirent-leurs voux comme: (les prinîcipes,-léurs es*
pérances coipme des réalités.: Toutesdeux,. élles ont un seciet
qui leur échappe : la première se trahit par un fanatisme-qui
demande:la domination; la seconde, par une: amhbition qui
éclate, dans7 les coispirations et- dans: les complots Toutes
deux elles appellentIa justice, qu'elles souillent:; toutes deux
elles. invoquent la. liberté, qu'elles outragent. Elles croient
que tout ce qui tourne avec:]a roue de-la fortune lurIappar-
tient; qu'elles ont fourni la cause-de:tbus les événeiners : sans
elles, les siècles n'auraient pas.su ourdir leur' tranie., Chacune
en racherchant sa propre origine, se: dit la fille ainée de la-ci
vilisation. Elles ont des trônes oùûelles règnent, des-tribunes


